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Cirtu J'aujourd'hui, dix heures du a s tan, aucun ré-
cul* d'aucune sorte ne pourra entrer dan» l 'Expo­

sit ion, et les voitucea oui seront dans, l 'enceinte de­
vront en sortir a v a l * SsML De* esAoraatksts spécia­
les, délivrées par le coasuissariat géuéral ,-seront aé-

e s s a i m pour que foui g a i , camions «t chariots » 
pénètrent dans l'apres-midl. 

I .c I s a r à P a r l a 
Une dépêche de Saint-PéttTsbeurg annonce que l e 

tsar se rendra à Paris an m o u d'août e t qu'il compte 
y faire un trôs long séjour. Tt ne aéra pas accompa­
gné par la tsarine, mais M. de W i t t e , ministre des 
t imneee, e t le eemte Meurn view, ministre de» affaire» 
étrangères , feront parti» de sa> sui te . 

L e e m l e e p o r t a i à fa t o u r BIITol 
11. G. Serres, chef du service des Boutas, des ré!*-

graphes e t dee téléphone» de l'Exposition univer-
•c!le, a ouvert hier, 14 n u i , l e service télégraphique 
de la troisième plate-forme de la tour Eiffel. 

Pour assurer ce srrvico, deux appareils I l t igbcs, 
desservant deux fil» télégraphiques, servent à la 

transmission des télégrammes, qui sont reçus par le 
poste central des télégraphe» de la n i e de Grenelle, 
qui les dirige, à son tour, sur tous les points dé la 
France e t de l'étranger 

S ix commis détaché» du Bureau central de l'Exposi­
tion assurent le service des appareils e t des gui-
aoeta. 

Deux cabine* té léphoniques sont errrrrtes au pu­
blie à la deuxième e t à la troisième plate-tonne de 
Iktoor . 

Des boites aux lettres reçoivent par jour à tons les 
é tac es plusieurs milliers de cartes postales qui sont 
timbrée» e t expédiée* par le bureau central . 

Te ls sont les moyens île correspondance mi» au ser­
vice de* visiteurs ûè la tour Eiffel. 

| JJ m u s i q u e tir l a ( t a r d e c i v i q u e b r u x e l l o i s e 
L a musique de la garde civique à cheval de Bru­

xelles viendra donner dos séries de concerta à l 'Ex­
position do Paris dan» le courant du mois d'août 
prochain. L'excellente musique recevra à cet effet 
deux subsides, dont l'un dn 1,000 fram-s accordé par 
la reine. 
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A r m o s r e n d u e » p a r l o s O r a n g i s t e s — L e g o u -

v a r n o m o n t p o r t u g a i s e t l e s v i v r e s 
Londres, 15 mai. — Le • Times > de ce matin pu­

blie lus dépêche) suivante» sur la guerre : 
Kroous ladt , l t mai . — l a nomb-e considérable 

d'armes eucore en usa^e ont é té rendues aujourd'hui. 
L a s p r e m i è r e s v i c t i m e s 

Pretoria, 12 mai. — Relat ivement à la décision dn 
gouvernement portugais d'interdire les vivres comme 
contrebande de guerre, le • Volksstem > déclare que 
les premières vict imes de 1» décision prise seront les 
4 ,000 prisonniers confines dans le camp de Waterval . 

t H est du devoir du gouvernement transvaal ien, 
déclare le < Volksstem » de veiller à ce que les vivres 
soient d'abord partagea parmi les Burjrhers et ensui te 
parmi les sujets des puissances neutres , i 

L'action du gouvernement portugais aura fait du 
tor t à la cause trnnsvaalienne mais el le en aura fait 
bien davantage à la cause anglaise. 

V e r s i o n b o ë r 

Pretoria, 12 mai. — Le b t i l M i n de guerre que voi­
ci a é té publié aujourd'hui : 

D'après des avis rc ,us du Matai, les Anglais s'avan­
cent contre les fédéraux à Uelpmakaar e t Tonders 
Kock. 

O mat in , les rntrghera ont s t taqné Mafeking. Lo 
télégraphiste qui se trouve & Malopo déclare qu'il y 
en une vive fusillade e t une vive canonnade avant six 
heures du matin. Le quartier des Cafres é ta i t en 
f lammes et a été ent ièrement détrui t . A dix heures 
cependant , tout éta i t redevenu calme. 

U n meet ing do trois cent cinquante femmes afri-
ltandors a é té tenu ici hier. Un ordre du jour a é té 
voté a Punanimité invitant le gouvernement t distri­
buer aux femmes des armes et des murit inns et à 1rs 
placer comme fonctionnaires dans les diverses vil les 
pour permettre aux hommes d'aller se battre. 

L e s f o r c e s d u C a p 
Le Cap, 14 mai. — La force des troupe: dn Cap er,t 

actuel lement en service actif est de 20.000 hommes. 
U n e p a n i q u e 

Le Cap, 14 mai. — Uno dépêche reçue de Dclagoa-
B a y annonce qu'une sorte de panique règne, à . lo-
liannesburg, à la suite de l'ordre donné pur le gou­
verneur boer à tous les résidant» do se rendre à l'a-
Vant-garde. 

L a r e t r a i t e 
Maseru, 14 mai. — Depuis quarante-huit heure», 

la retraite des Doers de l 'Etat libre vers le nord 
• 'accentue. Les fugitifs paraissent désorientés et dé­
sorganisés. 

En i rail la» I, le général Rrtndle s'avance avec un» 
forte colonne dans le district de Ladybrand. La ra­
sa ient est e a conunuuii ation hé l iog iaphique avec Us 
arriérai Uundle. 

L e Traf ic d e l a R h o d e s i a 
L o Cap, 14 mai. — M. Rhodes a p i i s des disposi­

tions pour qu'une partie du trafic de la Rhodesia a i t 
lieu désormais par Beïra, tandis qae l'autre partie 
aura lieu par Le Cap. 

L a c a s d e -M. H o f m e y r 
Lourcuço-Marquès, 14 mai. — M. Adrien I lofmeyr 

a é t é remis en liberté après sept mois d''incarcéra­
tion çonune prisonnier do guerre à Pretoria. M Hnf-
meyr avai t é t é fait prisonnier à Lobasti , au début 
de la guerre, e t , pendant sept semaines,, i l e s t resté 
confiné dans le cachot de Zcerust . 

On ignore pourquoi, subi tement , on s'o6t ainsi 
montré c lément envers lui e t e n l'a remis e a l iberté . 

M. Hofmeyr déclare que, somme l<>ule, les prison­
niers anglais ne sont pas mal traite* a Pretoria. Le 
seul reproche qu'on puisse faire ont l'otroltesso du 
local où i ls sont détenus . C'est ainsi, que._ para ;t- i l , 
plus do 140 hommes couchent l'ans un même vesti­
bule. 

U n e p r é d i c t i o n 
Lourenço-Marquè», 14 mai. — M. Krnr<* a con­

sulté uu jeune devin boer qui lui a propiiet'a* le ré­
tablissement de la pais pour le 14 juin e t su mort 
trois moi£ plu* tard. Le président M tous las Bur-
gbers sont absolument coivaincu» de la véracité de 
la prédiction. 

l a e r i a e d e D u m l e c 
Londres, 15 mai. — Les Boers se concentrent en 

grandes forces sur Vaal River et arriven» do tous les 
côtés du Nata l par la frontière B«»ss*, Ils nffrimnt 
uno résistance énergique pour enip*cher l'envahisse- -
ment dn territoire transvaalien osr les forces an­
glaises. 

U n e dépêche officielle parvenue au War Office an­
nonce que le général Buller s'est emparé de Dundee 
et est maintenant maître de tous les points des Big-
garsberg. Les- Boers, avant de se ret i ier , ont détruit 
toutes les mines de charbons de Dundee . 

A Mafcl i iofr 

Les troupes du maréchal lord RoberU se reposent 
à Krooustad e t quit teront ce t t e place mercredi pro­
chain, c'est-à-dire aujourd'hui. 

On annonce l'arrivée à Ladybrand du général Run-
dle, qui poursuit l'ennemi avec vigueur. 

On est sans nouvel les du général B u n t e r . 
La délivrance do Mafeking, dit-on dans certains 

mil ieux militaires, n'est plus qu'une question d'heu­
res. On prétend également , dans les mêmes mil ieux, 
que la guerro serait terminée dans six semaines au 
plus tard. 

U n d i s c o u r s d u c o m t e Q o l u c h o w s k i 

Budapest , 15 mai. — Le comte Goluchowski, mi­
nistre des affaires é trangères d'Autriche-Hongrie, a 
présenté hier son exposé à la commission du budget 
de la Délégat ion hongroise. 

Data son exposé, il rappelle le» déclarations qu'il 
a faites pendant m dernière session des Délégat ions 
e t fait remarquer qu'elles s'appliquent d'une façon 
générale à la s i tuat ion actuel le . 11 parle ensui te do 
la visite faite récemment à l'empereur d'Allemagne 
par l'empereur d'Autriche. 

Le comte Uoluchowski a di t , notamment , que les 
précieuses garantie* fournie- à la tranquil l i té de l 'Eu­
rope sont toujours aussi fortes que par le passé e t 
qu'il est permis d'espérer qu'elles continueront le 
maint ien d'une s i tuation pacifique e t normale. 

Le ministre fait ensuite remarquer que l'opinion 
exprimée par lui, d'après laquelle la guerre du sud do 
l'Afrique n'exercera aucune influence dangereuse sur 
le* relations des grandes puissances, a é t é jusqu'sj 
présent, ent ièrement justifiée par les faits . Il expri­
me l'e-poir que l'on sera asmsi préserré dans l'avenir 
de ton.s. surprise funeste, afaia il dit que cela no doit 
pas empêcher les nations européennes do désirer uno 
prompte cessation de la lut te qui a lieu actuel lement . 

LE CHARBON 
S ' I u a l l u n «leai i l i f l V i ' t ' i i l * u i a r c l i é s 
E n Belg ique , la crise du marché charbonnier n e 

varie guère en ce moment et on ne peut répéter 
qu'une chose : c'est que la fermeté des prix va en 
grandissant sans cesse e t que les offres en hausse 
émanent p lutôt ries consommateurs a"ûx abois que 
des producteurs qui, cependant, sont surchargés d'or­
dres d'expéditions auxquels ils ne peuvent faire face 
que bien difficilement. La pénurie des charbons est 
frappante, et un tel é ta t de choses pourrait pousser 
les charbonniers à des exagérat ions de prix regret­
tables si, après réflexion, ils ne craignaient tuer la 
poule aux œuf» d'or. I l e s t dans tous les cas incon-

P A G E g 

tastables que l'industrie betûllcre traverse en ee ma­
ssent une ère de prospérité absolument bri l lante, e t 
a,ue l'avenir n'a jamais été aussi rassurai t pour elW. 

On remarque toujours beaucoup d'activité dans 
! • compartiment des combustibles d'usage domesti­
que, e t les chargements pour Paris sont aussi nom­
breux aujourd'hui qu'ils l e sont habituel lement à 
"approche de l 'automne. L'Exposit ion est certaine­
ment pour beaucoup dans le surcroit da commandes 
des négociants parisiens, mais il convient de dire 
qu'ils profitent à l'heure actue l le de prix qui ne se­
ront plus obtenables au commencement de la mau­
vaise saison e t qu'ils renforcent leurs approvisionne­
ments en conséquence. Leurs prix sont fermes jus­
que 28 francs pour lo«_£j>ut-veoants de première qua­
l i té ; on cote les gai l letteries , gai l let ins e t t ê t e s de 
•roineaux de 38 francs à 38 francs e t même 40 francs, 
paraît-il, selon la qualité , la classe e t la provenance 
du produit. 

Lea charbons industriel» ne varient pas , mais sont 
franchement orienté* ver* la hausse e t celle-ci sera 
acquise poar los renouvellements des contrat* semes­
triels avec la sidérurgie, si c e t t e dernière voit sa si­
tuat ion s'améliorer d'ici à ce t t e époque. Dans le cas 
contraire, les charbonnages maintiendraient les con­
ditions actuelles malgré la force réelle que leur donne 
l'allure dn marché charbonnier. 

Le» menus maigres pour brique» s'enlèvent beau­
coup depuis le commencement du mois . La. cuisson 
v» prendre de l'importance e t le prix actuel de 19 fr. 
pourrait bien augmenter eucore si la saison est pro­
pice à la fabrication. Les quart-gras, les demi-gras 
e t les charbons de fours se retrouvent aux mêmes 
conditions que la semaine dernière. I l en e s t égale­
ment ainsi pour les charbons flénu du Couchant do 
l i o n s . 

Les briquettes ont un marché ferme et sont beau­
coup recherchées par la pet i te industrie , qui v voit 
un combustible maniable e t facile à emmagasiner. 
Leurs prix varient suivant qualité , mais on compte 
sur une moyenne de 30 fr. pour les produits ordinai­
res, prix net à trente jours sans escompte. 

Cokes sans changement par continuation. 
— En Angleterre la cri^e ne semble pas diminuer ; 

au contraire, elle paraît encore s'accentuer. Do nou­
vel les hausses sont signalées. Les industries subis­
sent de grondes pertes, surtout celle* d u fer e t de 
l'acier. 

A riheffield, on achète le charbon à tout prix pour 
faire face aux communies de coutel lerie . La hausse 
de ce t t e industrie dé 'oumo les commandes vers l'Amé-
rioue. On commence à envisager l 'éventualité d'une 
interdiction absolue d'exporter le charbon. 

J O U R N A L Z 3 S B O T J B A i : 

M j . tt, aaa 
e J R c u b a i ï - T 
Bien entend 

LE DÉMANTÈLEMENT 
D E L I L L E 

S e s c o a s é î u c n e c s p o u r I t o u b a i x e t T o u r c o i n g 

(nF,uxti:ME A R T I C L E ) 

Nous avens à examiner aujourd'hui les avantages 
et les j u m n i é n i c n t s du projet de loi do M. de Erey-
sssvsj c o a . ' i nont le démantè lement do la place de 
i. « La» avantages sont-ils supérieurs aux inconve-

U thèse contraire est-cl lo la 'vra ie r La 
vili^«U Lille a-t-eLle intérêt , non seulement au point 
ds siie civil (la question ne fait pas de doute) , mais 

î point de vue militaire, à voir raser ses 
Is e t abandonner ses forts avances ? 

Quai • rt, daaa ce l t e question, l ' intérêt de la région 
Tourcoing ? 
ulu, nous avouons humblement notre Ut-

conxpeteuce en la matière. Cantonné dans notre rôle 
U iniorinatcur, nous nous bornerous à exposer le 
pour et le contre, ssuraat les appréciations qui ont 
é té émises . 

Beaucoup d'hommes compétents es t iment , d'accord 
en cela avec le Conseil supérieur de la guerre, que 
les fortifications de Lille n'ont plus aucune valeur au 
point de vue de la délense du territoire. 

Ils rappellent qu'aujourd'hui, dans les mil ieux 
militaires, on se pénètre do plus en plus que des 
forces militaires, opérant eu rase cainpague, assurent 
la défense du p: ys bien mieux que, des forteresses. A 
qu i bon d i s t o n conserver et entretenir ces mu­
railles qui ne ont plus uti les e t peuvent même, un 
jour, constituer pour elles un véritable danger ? 

En temps de eiiorre, la ville de Lille serait mena­
cée d'un boml ircicment qui la détruirait de fond en 
comble. U n e pluie d'obus-torpillcs s'abattant sur elle, 
en aurait bien vite fait un monceau de dégâts . 

E t ce danger n'existe pas seulement pour Lil le , il 
est tout aussi menaçant pour les agglomérations si 
denses voisines de Lil le , et notamment pour la cir­
conscription de Uoubaix-Tourcoing-Lannoy. La place 
de Lille est cntourée'd'i ine ceinture de villes où s'é­
tabl irait l'armée chargée de l' investir. Les canons 
des remparts de Lille seraient bien obliges do ré­
pondre au feu des assail lants installés chez nous. Ce 
serait alors la ruine de nos villes industriel les . On 
voit que ce n'est pas là uu danger il lusoire. 

Tala sont les avantages que comporte le déelas-
! sèment ae u i l e nu puiot de vue m i u u u r e . A u point 

de vue civil, il aurait pour ce t t e ville des résultat» 
inappréciable* en ce qui concerne s o n développe­
ment at son embel l issement . I l n'est pas besoin d'être 
grand clerc pour le comprendre. 

Mais des autor i tés mil itaire» pi é t endent quo le d4-
alassemant de la pince de Li l le peut avoir dos con­
séquences fâcheuses pour la défeutso du pays en osa. 
d'invasion par la Belgique Elle* redoutent de voir 
notre frontière' ainsi ouver te sur un si long espace 
e t elles craignent que notro prodigieuso aggloméra­
t ion, avec, ses grandes richesses e t ses ressuui ces si 
mult iples , ne soit une proie bien t e n t a n t e pour 
l'envahisseur. L e camp allemand de Malmédy, la i t ­
on aussi remarquer, n est pas loin, c'est une menace 
sérieuse pour nous. Dégarnir la frontièro du Nord, 
ce serait tracer à l'ennemi la routo de Paris . 

Mais, d i t -on ailleurs, pour no pas laisser la fron­
t ière ouverte en la dégarnissant do sus forteresses, 
pourquoi ne conserverait-on pas les ouvrages avan­
cés, qui pourraient ê tre d'une grande ut i l i t é en temps 
de gnerre ? 

C e t t e opinion a, dit-on, do plus en plus de parti­
sans daus les mil ieux militaires. C'est ainsi quo le 
projet du ministre de la guerre rencontrera au Sénat , 
où il va venir en discussion, une certaine opposition 
de la part de* généraux sénateurs qui se sont réservé 
les quest ions militaires. On nous annonçait , il y a 
quelques jours, que le général Lambert , lo nouveau 
sénateur du Finistère , porterait c e t t e question à la 
t r i b u n e dès la rentrée du Parlement . 

On. accorderait le démantè lement de l 'enceinte 
cont inue de Lil le , mais on conserverait à c e t t e vi l le 
la ceinture de ses forts qui serait suffisante à arrê­
ter l'envahisseur e t à le maintenir à distance, e t l'on 
classerait tous ces ouvrages e n deuxième ou mémo 
en première catégorie. 

E t voici que les événements de la guerre sud-afri­
caine v iennent confirmer ce t te dernière thèse . 

Les enseignements tirés de ce t te guerre semblent 
en effet bouleverser les idées admises depuis quel­
ques années en matière d'artillerie e t de fortifica­
t ions . 

Les Boers, numériquement inférieurs aux armées 
anglaises, ont résisté à celles-ci en rase campagne et 
les ont décimées. C'est qu'ils é ta ient bien abrités par 
des épaulements en terre e t des ouvrages do cam­
pagne. Qu'on se rappelle les combats sur la Tugela e t 
la Modder Kiver. 

On fait aussi remarquer qu'aucune des villes inuti­
l ement assiégées par les Boers ne possédait de fortifi­
cat ions permanentes e t quo les Anglais les o n t d é ­
fendues en uti l isant uniquement les mouvements de 
terrain. 

Il semble donc résulter de la guerro du Transvaal 
que les forts avancés, les ouvrages do campagne ne 
sont pas si inuti les qu'on le croyait . Déjà, il y a 
plusieurs années , un écrivain mil itaire, le comman­
dant Driant , avait fait la même remarque dans sou 
livre : « La Guerro de demain ». 

• I l n'est plus possible aujourd'hui, disait-il , d'a­
border à découvert une position vigoureusement dé­
fendue par une infanterie armée du fusil à pe t i t ca 
libre e t à répétit ion, e t suffisamment approvisionnée 
en munit ions . 

i Le jour où: un assail lant, si déterminé qu'il fût , 
aurait atfaire. à un adversaire armé dn fusil nouveau, 
ut i l i sant judicieusement le terrain e t résolu à tenir 
quand même, il n'arriverait pas un homme sur la po­
sit ion. » 

C'est pour ces raiRons que dans les mil ieux mili­
taires ou voudrait obtenir du S é n a t le maintien des 
ouvrages détachés de l a place de Lil le . 

Mais les partisans du déclassement complet font 
valoir qu'il n'y a plus maintenant possibilité, à cause 
du développement prodigieux des agglomérations qui 
entourent Lille, do conserver ce t te ville comme place-
forte. Ene armée ennemie l'assiégeant aurait vi to 
fait de détruire les riches cités rwlustriellcs do Rou-
baix , de Tourcoing e t d 'ArmenSéres . C'est là une 
dos raisons mises en avant pour justifier le classe­
ment des forts de Lille en troisième catégorie e t el le 
n'est pas de minime importance. 

La question en est là. Il nous restera à voir, dans 
un troisième article, les conséquences du déclasse­
ment de Lil le au point de vue de la neutral i té do la 
Belgique. F. O. 

REMPLACEMENT. AUTOMATIQUE 
D E S N A V E T T E S 

p a r M. P a u l C L É M E N T 
Quand on suit avec intérêt le travail de l'esprit 

ln.uiiiin à la recherche, du progrès dans la fabrica­
tion des étoffes, on voit aisémen tque la nave t t e avec 
sa canne.tte tradit ionnel le est devenue depuis quel­
ques années le point d e mire do tous ceux qui ont ou 
essaient avoir la bosse de. l ' invention. 

Millar fai t jouer au tricot le rôle de nave t t e , peut 
faire de la production, mais peu de variétés de t issus; 

Smith supprima aussi la cannet te , mais porte d e u x 
duites dans le même pus ; Sea ton a un mét ier qui 
est de même sans cannet te e t de plus no m e t pas 

peux duites dans le même pas, mais le fil est coupe) 
par portions é i a l c , et les lisiè-rs sont la partie dé-
Hoate du tissu ; Northrop compte avec l a n a v e t t e 
e t la cannette , ma^s vise la p i v u u c u o n par le rem­
placement automatique do la cannet te sans arrêt 
du méUer, il produit , c'est vrai, mais un tissu co­

tonnade qui n'est pas sans défaut ; lo problème qu'il 
• e s t p o s e : F A I R E S A D T B R U N E C A N N E T T E 

D O N T L E F I L EST CASSE OU E P U I S E , L U I E N 
S U B S T I T U E R U N E A U 1 U E ET FAIKJB L'KNEI-
L A O E D E LA T R A M E A U T O M A T I Q U E M E N T E T 
S A N S A R R E T D U M E T I E R , e s t l e problème le plus 

audacieux e t peut ê tre regardé comme un tour de 
force en invent ion. M. Paul Clément de W a s q u e -
bal , directeur du t issage ohes MM. Lefebvre e.t lias-
t in a é t é plUB modeste e t nous parait plus pratique 
dans le métier que nous avons vu fonctionner chea 
M. N u y t s et qui fonctionnera dans cinq ou six se­
maines à l 'Inst i tut technique roubaisien. 

Le système breveté consiste en un mécanisme qui 
s'adapte sur tout métier d'armure ou de acquaxd 
pour les tissus qui se font avec une, trame. 

Ce sys tème repose sur l'emploi de la nave t t e e t do 
la cannette , e t a pour objectif le remplacement a u ­
tomatique de la navet te lorsque le fil de sa c a n n e t t e 
est presque épuisé. 

Ce système se recommande par le* avantages sui ­
vante : , 

o)il offre une grande simplicité do constrnet ion 
e t par su i te i l es t moins coûteux que le Nort l i iop e t 
d'un réglage facilo ; 

b) les tissus à dui tage peu serré s e font sans barrée; 
r) les défauts dans les t issus dél icats sont év i té s e t 

les lisières sont parfaites ; 
d) le déchet en trame est réduit nu minimum ; 
e) la production par métier peut augmenter de 

20 à 25 ?/ e t la vitesse peut faci lement a t te indre 
180 e t même 200 coups à la minute ; 

f) la main d'oeuvre p e u t être sensiblement dimi­
nuée puisque lo tisserand peut g i s ement conduire 
un certain nombre do métiers. 

Sans doute la fabrication paraît se tourner vers 
la fantaisie e t les étoffes de goût , e t sous ce rap­

port Roubaix doit travaillor à maintenir sa répu­
ta t ion , mais il importe aussi extrêmement pour 
l'avenir do Roubaix de pouvoir lut ter contre la con­
currence ponr la grosse production ou pour lo ki lo, 
comme on di t , parce que si nous sommes battus sur 
le prix de revient dans ce eenre , ce t te défaite v ient 
auss i tôt , par contre-coup met tre e n souffrance les 
peignages , les filatures, les teintureries e t les ap­
prêts . L'abbé V A S S A U T «. __ 

Parîs-gxposftloH 
Le guide de l 'Exposit ion édi té par la maison H a ­

chet te , sous le t i tre : P A R I S - E X P O S I T I O N , est e n 
vente à la librairie du « Journal do Roubaix », 7 1 , 
Grande-Rue. 

Conçu sur l e même plan que l ' A L M A N A C H H A ­
C H E T T E , P A R I S - E X P O S I T I O N obtiendra, comme 
ce t t e célèbre publication, un é c o n n e succès. 

Tous nos lecteurs , même ceux qui ne peuvent visi­
ter l 'Exposit ion, voudront se procurer cet ouvrage, 
le plus a t trayant e t lo plus pratique des nombreux 
guides offerts au public eu ce moment . 

P A R I S - E X P O S I T I O N , i l lustré de centaines do 
gravures, est un livre à consulter avec intérêt et pro­
fit, un livre à conserver. 

L'édition de cet ouvrage va s'enlever rapidement, 
aussi devons-nous conseiller à nos lecteurs de deman­
der immédiatement P A R I S - E X P O S I T I O N à la LI ­
B R A I R I E du . J O U R N A L D E R O U B A I X », 71 , 
Grande-Rue. 

A V I S I M P O R T A N T . — Chaque exemplaire do 
Paris-Exposit ion cont ient des B O N S pour les- AtT-
T i l A C T I O N S suivantes : le Ballon cinéoruma, le l'a-
lais de l'optique, le Grand-Tli iâtre du vieux Paris , 
le Panorama Marchand, lo Palais du Cortume, l'Ex­
position minière, le Monde souterrain, le Globe cassa­
te , les Voyages animés, l 'Hippodrome, les Panoramas 
du vi l lage Suisse e t du Club Alpin, Venise à P;r)s , 
lo Théâtre des Capucines, le Combat naval, le Théâ­
tre Clnnv, le Théâtre de l 'Athénée, la C'rande H ne. 

P A R I S - E X P O S I T I O N cont ient encore des B O N S 
pour : restaurants (réductions de prix), une tasse 
de café, un verre de liqueur, un p i t e Chatr iot -Expo-
sit ion, dix bons d'achat dans les principales maisons 
de Paris, un bon pour des morceaux de musique à 
prix réduits , un bon ponr Une réduction de 7ô cen­
t imes sur le prix du Guide-Indicateur des rues do 
Paris, e tc . , 

D e m a n d e * i m m é d i a t e m e n t ParÎM-Expowit ion 
à l a l i b r a i r i e d u •• J o u r o a l d e I t o u b a i x » . 3 1 , 
( à r n n d c - t t u e . 

• * 
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LA GUERRE DANS LE SOD DE L'AFRIQUE 
L ' h é r o ï s m e d ' u n e f e m m e b o * r 

Camp boer de Glencoé, 12 mai. — Parmi les soldats 
du commando de Johannesburg campé à Glencoé, on .< 
découvert une jeune femme. Bon mari ayant é t é obligé 
d e partir pour la guerre, la jeune femme s'habilla e n 
homme, alla trouver le rield cornet, e t lui demanda 
de l'enrôler. El le partit donc habillée en soldat. El le 
as batt i t énergiquement à Spion Kop. Ce n'est que 
dernièrement qu'on a découvert son sexe . On vient 
de la renvoyer dans ses foyers. En partant , el le n 
harangué la foule massée sur le quai de la gare ; e l le 
l'a conjurée de continuel la lu t te . El le a ajouté qu'elle 
avait préféré se battre pour son pays p lutôt que de 
rester malade chez e l le . 
L A pasnaare d e ta r i v i è r e Z.«nd 

U n e h a r a n i r i i e d u j r é n c r a l U o t h a 
Londres, 16 mai. — U n e dépêche du camp boer 

de Riet -Sprint , porte qu'avant l e passage do la 
friand, que les troupes britanniques effectuèrent le 10 
mai , le général Louis Bot ha harangua les Boers en 
ee* termes : t«C'est sur les bords de ce t t e même ri­
vière Zand qu'en 1862 la Grande-Bretagne signa un 
t r a i t é reconnaissant au Transvaal son eiîî'ère, sou­
veraineté . Un demi-siècle s'est écoulé e t voilà que 
pour la seconde fois la Grande-Bretagne se propose 
d'arracher au Transvaal, par la violence, les droits 
reconnus en 1882, e t cela s implement pour assouvir 
sa passion pour l'or e t ponr les territoires. , 

La dépêche ajoute que les Anglais s'avançaient en 
masses profondes. Leur cavalerie circulait sur les 
flancs des Boers ; l'infanterie se dissimulait dans les 
herbes et éta i t plus difficile à dist inguer, la fumée 
de la broussaille en feu obscurcissant le ciel. Du côté 
de* Anglais d'épais nuages de poussière planaient sur 
les troupes et les convois en marche. 

L e s é c h e c s d u m i n i s t è r e 
d a n s l e a é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s 

Paris , 15 mai. — Comme on l'a fait après l e pre­
mier tour de scrutin, on est obligé do rectifier les 
communications fantais istes du ministère de l'In­
térieur. Ces résultats ont é;é falsifiés par les em­
ployé» de M. Waldeck-Sousseau et par les agences 
esasssseses pour les besoins de la polit ique du Cabinet. 

Ainsi qu'il l'a fait , en effet, après le premier tour 
4 e scrut in , le ministère de l 'Intérieur va commencer 
une énutuération de* seuls résultats qui lui sont fa­
vorables e t des municipalités gagnées d a 
•uns départ a n s n U . 

Voici quelques exemples des procédas du minis­
t ère : 

Le» resMWDaemesrts fsuruis piaea B «as» eau indi­
quaient daa eleet iena ranaealas à Sssssssa . C e s t s*V 
s e l a a e a t f sua . Dans c e t t e v i a » a i a t e 
modérée l'a uwporte h a u t l a a s u a sur l a 

Jaos quel-

liste que patronnait lo député ministériel M. 
gniaude. Celui-ci, d'ailleurs, qui éta i t maire de t 
Condé-sur-Aisne se trouve en te l le minorité dans 
le conseil de ec t to importante commune, son fief 
électoral , qu'il a déjà déménagé de la mairie. 

Pour Charlevilla où les patriotes ont bat tu les can­
didats qui KPT réclamaient du ministère, ce grave 
•choc a été masqué sous ce t t e formule insidieuse : 

Le ministère voudra.t faire entendre par la que 
c Le conseil es t ent ièrement républicain ». 
la lu t to avait eu heu e n i r e les républicains e t les 
monarchistes alors qu'elle s'e.st livrée entre progres­
s â t e s antiministériels e t radicaux ministériels . 

Dans les villes où la question électorale éta i t po­
sée suV le terrain de « l'Affaire », les cemmunica-
tions gouvernementales se bornent à dire : • tant de 
républicains modérés élus > o m e t t a n t à dessein les 
explications complémentaires . C e s t ce qui a été fait 
pour Rennes , par exemple . Les dépêches officielles 
annoncent bien que les l ibéraux sont élus ; e l les 
n'ajoutent pas que c'est sur le dos des républicains 
qui n'avaient pas répudié les meneurs de l 'agitation 
que rêvent de recommencer les amis du cabinet. 

Ainsi pour Saint-Eticrir>o e t pour l l ivc-de-f i ier . 
Dans ces vi l les , le scrutin de bs l lo t tago achève a 

défaite des ministériels . Il en est de même à Saint-
Chamonil et aussi à Saint-Omer où les conseillers ré-

fmblicains é lus sont qualifiés de réactionnaires pour 
es besoins de la cause. 

A Niort , le bal lottage donne la majorité aux pro­
gressistes contre les socialistes ministériels . Traduc­
t ion gouvernementale : républicains élus. 

Les amis du cabinet no soufflent mot de l'échec 
qu'ils subissent à, Pér igueux dans la personne de M. 
Raumnnde, dont la l iste a réuni contre elle radicaux, 
socialistes e t - p a t r i o t e s mécontents des déclarations 
de M. Saumando. 

Autre défaite cuisante , cel le de M. Gallet , député 
raùirol socialiste de l'Yonne ; les deux l istes qu'il 
patronnait , à Auxer .9 e t « Acallon, sont demeurées 
sur le carreau. 

On le voie, les résultats des départements ne sont 
pas du tout conformés aux indicat ions du minis tère 
de l'intérieur, e t les officieux devront déchanter. 

L e s n o u v e a u x c o n s e i l l e r s n a t i o n a l i s t e s 
e n r o u t e p o u r S t - S e b a s t i e n 

Paris , 16 mai. — C e s t à 10 heures e t demie ce 
soir, qu'a eu lieu à la gare d'Orléans, le départ des 
nouveaux conseillers municipaux nationalistes qui i.e 
rendent à St -Sébast ien , auprès de M. Déroulède . 
Dès 10 heures, tous ceux qui devaient faire le voyage 
éta ient réunis dans la salle des Pas-Perdus de la gare . 

Dans un wagon de première classe, quatre compar­
t iments de six places chacun avaient é t é réservés. T 
ont pris place MM. Barillier, Chérot, G.dli, comman­
dant Tournade, Le Menuet , Céron, Gaston Méry, 
Poirier do Narçay, Joussel in , Balhères, Dubuc, Ber-
trou, Edmond Lemellet e t Sprenck, soit en t o u t 14 
conseillers municipaux. M M . Lasies, député , Dumon-
tei l , administrateur du < Drapeau », Rouil lé ,avocat 
de Déroulède à la Haute-Cour, le sculpteur Pâ l i e s e t 
M. Leooute i , accompagnent les conseiller». 

La délégat ion porte un bouquet de tul ipes e t de 
roses rouges, entouré d'un ruban rouge. , offert par 
les comités de MM. Dausset e t Dubuc. De son cô té , 
M. Baril l ier emporte avec la i un eeausia tricolore en 
soie brodée d oeillet» rouges, fait par des jeunes allas 
du quartier Rochechouart qui l'offrent 4 DeroaVede. 

M. Bail l ieres a déclaré, a v a n t l e départ d u tra ia . 

qu'en effet, n la réunion du > Drapeau », on avait 
parié de const i iuer u.i groupe sous le nom de, groupe 
républicain patriote e t natoinal is te . Toutefois rien 
n'est encore déhuitif. 

Quant au vo jago eo lui-même, il a é t é dicté par 
un sent iment de courtoisie à ladresse du chef du 
parti nat ional iste . 

Quand le train s'est ébranlé, les amis présents sur 
le quai ont salle sur le wagon d'innombrables carrés 
de papier portant : « A bas les Jui fs I » ou : « Les 
Jui ts , c'est la peste ». Les cri* d o : » V ive Dérou­
lède I » ou : € A bas Isa Juifs ! » se sont é levés . Les 
mouchoirs s'agitent, les ihapeaux se lèvent e t le truiu 
disparait au milieu des v iva is . 

U n s o a n d a ' e d a n s u n e m a i r i e & P a r i s 
Paris , 15 mai. — «L'Intrans igeant» de demain 

publie la nouvelle suivante : < Un gros scandalo 
vient d'éclater dans un des arrondissements du sud-
est de Paris . Le gouvernement v ient de s'apercevoir 
que l'on des adjoints au maire de cet arrondissement, 
en fonctions, depuis 1892, é ta i t un juif, né en «Il i-na-
gne de parents allemand», et n'ayant jamais é t é na­
turalisé. Il n'a, ou surplus, fait de service mil i taire 
ni en Krance ni en Al lemagne. I l v ient d'être forcé 
do donner sa démission. 

» Ce qu'il y a de plus grave dans ce t t e affaire 
c'est que tous les mariages, célébrés par cet adjoint , 
depuis 1892, sont nuls. » 

D r e y f u s à P a r i s 

Paris , l à mai. — L'ex-capitaine Dreyfus e s t arrivé: 
à Paris hier n.ut'U par le train do 8 heures 57 ve­
nant de Suisse. II a l'ait dans la journée plusieurs v. 
s i tes , notamment dans la maison portant le numéro 
1 de la rue de Chateaudun. 

M o r t d u p e i n t r e E u g è n e L a m b e r t 
Paris , l ô ra»i. — M. Eugène Lambert , le peintre 

bien connu e t qu'à t u t ou à raison on a désigné sous 
le. nom de- < pe iut ie d«-s aisBal », v ient de mourir 
c h e i lui, avenue Henri-Mart in , 40. 

Los toiles les plus célèbres sont les i Chat* du 
cardinal de Richel ieu » (1878), « Grandeur déchue » 
(1878), « Une famille de chats » (1887), • Envahis­
sement de. domicile » (1891), « Chats dans un fau­
teui l » (1891) « Pi l lage d'armoire » (1891). 

M. Eugène Lambert a obtenu des mérlailles en 
1805, en IStiti et en 1870. Il a é té décoré de l a Légion 
d'honneur en 1874. A l'Exposition universelle de 1878 
il a reçu une médail le de 3* classe 

Depuis quelques, années, M. Eugène Lambert 
s'adonnait avec succès à la peinture à l'aquarelle. 
U n c o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e 

au T h é â t r e d e s F o l i e s - M a r i g n y 
Paris , 15 mai. — Un commencement d'inoendio 

s'est déclaré co soir au Théâtre des Eol ics-Maiigny. 
Grâce à la rapidité des secours, le feu a é t é bientôt 
é te int e t la représentation habituel le a pu avoir l ieu. 
C e t t e alerte , rapprochée des récents incendies de 
théâtres , a causé une vive émotion. 

L ' e x p l o s i o n d e s C h a m p s - E l y s é e s 
Paris-, 15 mai. — La version donnée par la préfec­

ture de police sur l'explosion de l'avenue des Champs-
Elysées est accueill ie avec une certaine incrédulité . 
On iniaissan-ri à i-ecosmaitre que l'explosion prove­
nait véritablement d'un engin , — p e t i t e marmite 
dont les débris seront asmlysét aujourd'hui, a u labo­
ratoire municipal . 

C e t t e aaras i t r , percés , a u l o a a , d e deux trous des­

t inés à recevoir la mèche, parait avoir contenu du 
fui mi-coton. 

On se demande si e l le avai t é t é a t tachée d e n i e r » 
la voiture de M. Raphaël . 

U n o c a t a s t r o p h e s u r l e l a c V i c o , p r è s d e R o m e 
V i n g t - s e p t v i c t i m e s 

R o m e , 15 mai. — U n grave accident est arrivé sur le 
lac Vico , près île Rome. La population célébrait 
hier -jolcnnellemcnt la fête de Sa inte -Luc ie , daus une 
chapelle qui se trouve sur les bords du lac Vico . D e u x 
barques remplies de jeunes gens, revenant de la cha­
pel le , é ta ient arrivées à 800 mètres du débarcadère, 
quand tout à coup el les chavirèrent . Sur les 10 pas­
sagers qu'elles contenaient 13 seulement ont, pu êtro 
sauvés. La consternation de la population est im­
mense. U n e enquête est ouverte . 

Une séance mouvementée i la Chambre 
i t a l i e n n e 

R o m e ,15 mai. — La session a étérepriso aujour­
d'hui. Les députés socialistes se sont opposés éner­
g iquement à l'application des nouvelles modifications 
au règ lement ; i ls o n t ajouté qu'ils emploieraient 
au besoin la violence. Leur proposition • a y a n t p i s 
é té adoptée , ils o n t chanté « l'Ilyraue des travail 
leurs » e t « l 'Hymne do Garibaldi ». 

A la su i te de ce t te séance, la s i tuation parlemen­
taire semble de plus en plus inextricable, tin croit 
que la seule solution possible est la dissolution do 
la Chambre. 
N a u f r a g e d ' u n n a v i r e r u s s e 

d i x - s e p t p e r s o n n e s n o y é e s 

St-Pétcrsbourg, 15 mai. — On télégraphie de Win-
dau, dans la Courlande, quo le vaisseau « .Tohannes » 
a fait naufrage en vue de l'île de Oesel. Sur les 29 
hommes d'équipage, 12 seulement ont é té sauvés 

U n e é m e u t e a u B e n g a l o 
V i n g t - s e p t t u é s o u b l e s s é s 

Bombay, 11 mai . — U n e émeute a eu l ieu, hier, à 
Vi?.ag.apatam; la police a chargé la foule ; 27 per­
sonnes ont e i é tuées ou blessées. 

L'expédition italienne au Pôle Nord 
Paris , 15 mai. — On est inquiet sur le sort du duc 

des Abbruzzes, qui explore en ee moment les contrées 
polaires. Le duc des Abbruzzes, neveu du roi d'Italie, 
a organisé, on le sait , une expédit ion au Polo Nord, 
expédit ion qu'il dirige lui-même e t qu'il a formée 
avec ses deniers e t ceux du roi. 

Dernières nouvelles locales 
T O U R C O I N G 

L ' A F F A I R E D E C H A N T A G E D E TOURCOING. 
— L'enquête relat ive à la t en ta t ive de chantago 
commise à Tourcoing se poursnit . M. le commissaire 
spécial de la gare de Lil le a reçu de Paris un chapeau 
mou en feutre marron, retrouvé dans le filet du wa­
gon dont s'étaient échappés les escrocs. Ce chapeau 
a é t é remis à M. Dela lé , juge d'instruction, chargé 
de ce t te affaire. Quant au caban e t à la serviet te que 
l'on recherchait aussi, i l n'a pas é t é possible de las 
découvrir. U «at U s a probable, eefume nous l'avons 
dit , qu'un troisième individu accompagnait Garcin 
e t son complice at aura enlevé ae caban at e s t a s 
serviet te e n cours de routa, oubliant la chapeau 
qu'il n'avait s a c s doute pas aperçu d a t a la lus*. 

Dernières nouvelles régionales 
U N E N F A N T B L E S S E P A R U N A U T O M O B I L E 

A . L I L L E . — Mardi, vers cinq heures ùu soir, M. 
Jcnvi l le , constructeur, demeurant boulevard de P a ­
ris, (12, à Roubaix, associé rat M. Caiabier, ingénieur-
constructeur,r rue du f a u b o u r g de Rrubaix, L'y, pas­
sait en automobile rue du Sei -Arembault , a une s i ­
lure modérée, lorsqu'arrivé eu face de la rue LYiour-
néc , le jeune Lucien Crapet, î,^6 de 0 ans ,dunt les 
parents habitent rue Détournée , 19, qui s'amusait 
avec un cerceau, fut renvcisé e t les deux roues lui 
passèrent sur l e ç o n s . L'asvtosBobile ftuppa hainéùia-
tenient e t l 'enfant fut transporté dans une pharma­
cie voisine où le docteur Dumont , de Mcns-en-Hn-
rœul, a constaté , après examen minutieux, que lo 
bambin n'avait aucune fracture ni blessure appa­
rente . La chute v io lente paraît avoir cependant pro­
duit des lésions interne?, cc.r l'enfant se plaint do 
fortes douleurs dr.ns l'abdomen. La petit garçon a é té 
reconduit chez se? paroms . 

U N E MORT M V S T E I U E U S E A W A J O a a S . — 
Le bruit courait dimanche qu'un crime avait é t é 
commis à Wariers e t qu'un sieur Marteau avait é t é 
trouvé mort, frappé de plusieurs coups de '^s»ir. 

Il parait résulter des constatations faites qu'il 
s'agit tout s implement d'un suicide. 

C O T O N S » ' i i ; ; 5 i ( i n > i 
New-YsKk, rrurdi 13 m u . 

C o n r s d ' o i i i e r i u r s 
Tendance soutenue. Busse : Mai 3p; octobre 1. 
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LA LAINE A LONDRES 
Londres, 16 mai, 7 h. 8 5 — MM. Htlmuth sVbuaitaf 

et O et WUlan» et Overbory ont offert aujourd'hui 9.QUO 
balles dont 4.000 de croisés et 1.0U0 du Cap. 

Les enchtrs* sont calmas ; le* prix sont semhlablss à 
ceux pratiqués l a jours précédants. 

Les vendeurs ont retiré euvirou 2.000 balle» devait les 
bas prix offerts. 

La clôture de la vent* est fixés au 25 mai. Les enchère» 
prochaines tout fixées au 3 juillet, les nouveaux at ri v «g«* 
étant limité» 4 150.600 balh». 

L A V Kl 1.1.» 

14.000 halles 
1.000 s 

9 . 1 9 
9 . 1 9 
!• 18 
8 . 8 7 
8 II 
7 . 7 1 
7 . 0 3 
7 . 1 3 
7 fit 
7 . t i5 

CE JOUR 
7.3'in uallts 
J .300 » 

A v i a ) . — Les bureaux de tensaurnnrneoU a t 
a n n o n c e s d u JoesraaJ «V ftevama» s t saUaeiau» lafl 
airaarjch^aVsasani t«tanv 


